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n avoir renvoyé aucun employé a cause
dke so aLffiliation a l'ordre des Cheva-
liers. Elle a même institué une enquete
spéciale pur chaque cas, et partout, on
a constaté des causes suffisentes de
renlvoi. Elle refuse done dans l'intérêt
du public d'acquiescer aux demandes
des grévistes.

Et nous ajouterons qu'elle a peut-être
raison, ar, aucune spéculation ne peut
réussir, s'il lui faut a chaque instant se
soumettre a une association quelconque
qui lui dicte ses lois, et, ce qui est pis,
qui a recours a la force brutale pour
faire reconnaître ses prétendus griefs.

En effet, dans la grève dont nous par-
lons plus haut, il y a eu des menaces et
de la violence. Plusieurs wagons ont
été renversés et criblés de pierres par
les grévistes. Les chevaliers usent aussi
de voies de fait, contre les travailleurs
qui ne veulent pas subir leurs volontés.

Les injustices ou les violences d'où
qu'elles viennent sont toujours déplo-
rable.s

Et les sociétés pas plus que les parti-
culiers n'ont le droit d'imposer leurs
volonté a qui que ce soit.

La grève presque toujours n'a pas sa
raison d'être : et serait-elle légitime que
les effets désastreux qu'elle amène de-
vraient faire penser sérieusement les
grévistes avant de se jete'- dans une
voie si pleine de dangers.

Mais en somme, louvrier n'est pas
coupable, tout dépend généralement de
certains meneurs qui seuls tirent profit
de ces conflits pendant que le pauvre
ouvrier se plonge lui et sa famille dans
la uiisère la plus affreuse.

Soyons donc sur nos gardes : ne
joignons jamais une société qui ne nous
donne pas les garanties nécessaires de
bonne foi et de désintéressement.

Avant d'en venir a une décision a cet
égard, prenons conseil de quelque per-
sonne sage et éclairee, qui trouvera peut-
être un danger la où nous ne voyions
que des avantages.

Abonnez-vous à L'As-
SOCIATION,journal ami des
cIaseS ouvr1eres.

ÇÀ ET LÀ

On parle toujours, dans les cercles
politiques, del'entrée prochaine de M.
Fitzpatrick dans le cabinet.

La convention annuelle du Conseil
des métiers et du travail s'est ouverte à
Ottawa, mardi dernier. Il y avait près
de 100 délégués présents.

le Mêmjle jour, s'est ouverte à Sher-
brooke l'exposition annuelle de lAsso-
eation agricole des Cantons de l'Est.

Les déboursés faits la semaine der-
nière, par les divers départements de la
corporation de la cité de Montréal, ont
formé le montant de $108,000 dont
$50,000 pour le pavage des rues et les
travaux de drainage.

Le parlement de Québec entrera en
session le 4 novembre prochain. C'est
là une innovation des plus favorables
a la députation et au publie.

Le congrès forestier a commencé à
siéger, mercredi dernier, dans l'une des
salles des Bâtisses du Parlement, à
Québec.

L'exploitation forestière est une des
plus intéressantes questions à étudier
au Canada comme aux Etats-Unis.

De 1867 a 1889, on a coupé dans la
seule province de Québec 10,430,000,000
pieds de bois mesure de planche, et
69,600,000 pieds eut 3, et les redevances
payées au gouvernement ont fini par
composer le chiffre de 9,800,000.

L'année dernière l'exploitation des
bois et forêts a fourni à la province un
revenu de plus d'un million.

Une telle exploitation ne produira-t-.
elle pas, en définitive, un épuisement
total de nos forêts.

A Montréal, l'importante rue Sainte-
Catherine va être prolongée jusqu'à
Maisonneuve.

qV79TiquV guvrreTs uitais je (lois
vous avouer que nulle part je n'ai ren-
contré un sol aussi riche que celui de la
province du Manitoba, et en particulier
de l'endgoit appelé le Lac des Chènes.

" J'ai passé la quelques semaines,
chez M. Camille David, mon gendre;,
chaque jour j'ai visité les champs a
plusieurs milles a la ronde et partout
j'ai été émerveillé de la beauté et de
l'abondance des moissons.

" Quand on parle d'une abondante
moisson a Manitoba, on ne mesure pas
le blé par cent minots mais par mille
minots. Un cultivateur qui n'a pas
ensemencé 80 acres en blé est un culti-
vateur de peu de valeur.

" Du moment qu'un cultivateur ne
peut plus vivre ici avec sa famille, qu'il
a des dettes et qu'il ne peut plus ren-
contrer ses paiementsce qu'il a de mieux
a faire c'est de réaliser son petit capital,
s'il lui en reste un, et de partir pour
Manitoba, au lieu de s'exiler aux Etats-
Unis."

Une commission d'ingénieurs sera
chargée, dit-on, d'étudier un projet de
canalisation de la Seine qui ferait de
Paris un port de mer.

Les dernières pluies ont considérable-
ment endommagé la récolte du riz dans
la Louisiane. %

Le Révd Père G. Roy, un canadien-,
français, a été appelé a faire partie du
conseil privé de l'évêque du nouveau
diocèse de Duluth, aux Etats-Unis.

Mgr l'archevêque de Montréal est
parti la semaine dernière pour Rome,
pour affaires relatives a son diocèse ; et
le Rvd. M. Maréchal, V. G., est nommé
admistrateur du diocèse pendant son
absence

Un substatiel article publié par un
journal de Montréal établit, clair comme
deux et deux font quatre, que les com-
pagnies d'assurance sont beaucoup trop
taxées, et que c'est un crime de cher-
cher a percevoir des revenus publics a
même les primes que ces compagnies

AU MANITOBA

Lon écrit (u Lac-des-Chênes

" Si les Canadiens-français du Bas
Canada et des Etats-Unis comprenaient
l'aisance, la richesse même, que l'on peut
acquérir à Manitoba, après quelques,
années seulement de légers sacrifices,.
ce serait par milliers qu'ils viendraient
s'établir dans nos belles paroisses de
l'ouest; mais plus particulièrement au
Lac-des-Chênes, qui est appelé a devenir
l'une des plus florissantes localités de la,
province. Le sol ici est très riche, le
climat des plus salubres et les bois de
construction et de chauffage .s'y trou-
vent en abondance.

"On a d'excellente eau en creusant
de 5 à 15 pieds. Nous avons de magni-
fiques pâturages naturels, le foin de
prairie est abondant et la terre nous
donne les plus beaux blés durs et en
abondance aussi.

"Depuis deux ans on cultive de la
betterave à sucre, et elle vient à mer-
veille. Nous en enverrons des échan-
tillons à l'Union Sucrière de la Province
de Québec, à l'automne. Cette nouvelle
industrie pourra être plus tard d'un
très grand avantage pour notre localité.

"Nous possédons de plus l'un des
plus beaux lacs de Mamitoba; la grève
est en sable bien fin, formant une pro-
menade des plus belles, ornée de beaux
chênes sous l'ombrage desquels on passe
d'agréables moments dans les grandes
chaleurs de l'été. Quel bel endroit pour
célébrer notre fête nationale I

" J'ai donc raison de dire que le Lac-
des-Chênes est appelé à devenir l'une
des plus riches et des plus importantes
localités de Manitoba. Il est donc facile
de prévoir qu'avec peu de sacrifices et
un peu de temps on peut ici devenir
propriétaire indépendant, ce qui vaut
beaucoup mieux que de s'enfermer avec
ses enfants dans les manufactures."

Hommes des classes diri-
geantes, aidez L'ASSOCIA-
TION qui veut donner une
direction droite au mou-
vement social.


